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ies leur donner à manger, on allume du feu sous une loulfe de ces plantes,

afin d'en brûler légèrement les e'pines ainsi que la surface velue.

En résumé, l'extrême Sud de Madagascar est une région aride, inculte.

Dans l'état actuel de nos connaissances, les seuls produits d'exportation

sont le bétail et le caoutchouc, et les principaux articles susceptibles d'être

écoulés dans le pays sont la toile et les objets manufacturés d'un usage

courant.

Les Tumulvs des Vendues de VEnnoiLLEs et de Montmorot,

A MiNOT [CoTE-D^Or)^

PAR M. LE E.-T. Hamy.

I

Le tumulus des Vendues de Verroilles était l'une des plus apparentes de

ces nombreuses sépultures préhistoriques qui couvrent le Châtillonnais.

Il mesurait, en effet, A mètres de hauteur et son diamètre atteignait

2 5 mètres. M. Henri Corot, de Savoisy, s'est attaché à fouiller complète-

ment, en 1897, important monument funéraire, et il y a rencontré,

à des profondeurs diverses , six tombes , dont quatre appartenaient certai-

nement au preniier ou au second âge du fer.

La plus superficielle était caractérisée par la présence d'un bracelet de

bronze et d'un coutelas de fer semblable à ceux que M. Morel a recueillis

dans les cimetières gaulois de Prosne et de Marson (Marne) ; la plus pro-

fonde montrait, à côté du squelette, une longue épée de fer du type de

Hallstatt. C'est dans une des sépultures intermédiaires que gisait le per-

sonnage, dont il vient de m'envoyer le crâne, que je vais d'abord décrire.

Sa tombe qui porte la lettre E sur le plan dressé avec beaucoup de soin

par M. H. Corotielle reposait à 3 m. 60 dans la profondeur du tumulus.

Le crâne, à peu près intact, offre un intérêt anthropologique tout spécial:

l'examen de cette pièce démontre, en effet, avec netteté la survivance en

pleine période gauloise de ce type néolithique dont le tumulus de Banges^"^

nous avait signalé la première apparition dans le Châtillonnais Au milieu

des dolichocéphales qui prédominent dans cette population qui associait

l'usage du fer à celui du bronze le hrachycéphale de la pierre polie s'est

L. Morel, La Champagne souterraine, pl. 3, fig. 1; pl. a/i, fig. 1, Ghâ-

lons-sur-Marne, 1875-1877, in-f.

Banges, et non pas Bauges, commeon me l'a fait écrire aux pages 809 et 3io

du Bulletin du Muséum pour 1901.

Cf. E.-T. Hamy, Sur une sépulture néolithique découverte par M. E. Corot,

som un tumulus, à Minot (Côte-d'Or). (Bulletin du Mus., 1901 , p. 809-3 1 1.)

Cf. BoDTEQUOY, Rapport... sur une série d'os provenant des tumulus du

Val-Thibault et de la Tête de Maisey. [Bull. Soc. Arch. du Châtillonnais, i'"*s.,
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mainlcmi dniis loiih» sa piircU^. Ii'iii(li('(» (•('[)liali([U(' dn craiio do Venoilins

n'esl pas iiilVMMcnr, on ("llcl , à ^hji (diani. aiil. posl. o m. 180: d. li-,

max. o m. 1 5'.).).

C'est un cranc (riumiiiio, dans la l'orce do r%(^ ; (oiilcs sos suluies,

d'ailleurs assez simples, sont encore ouvertes, niais les dents sonl déjà

bien us(ies, suivant le type le plus liaMiuel.

Le sujet est vigoureux, niais dei'ailjhi taille sa voûte est d(^ volume md-

diocre (cire, horiz. o m. r)'i5; cire, transv. tôt. o m. ASy ; cire. ant. posl.

m. 5oo) et ne se fait remarquer par aucun détail morphologique.

Les dimensions générales de la l'ace ne s'écartent guère des moyennes

de Broca, seulement les orbites sont relativement un peu étroits et leur

indice s'élève à 86,8. L'orifice nasal est allongé et rétréci (long. 53 ,
larg. 92),

aussi l'indice correspondant descend-il à Ai, 5. Les pommettes sont bien

accusées, les fosses canines sont profondes, les alvéoles n'offrent rien de

notable, le prognathisme est tout à fait nul, enfin la mandibule, relativement

robuste , se termine par un menton triangulaire et pointu,

CRÂNES BRAGHYCÉPHALESDES TDMDLDS DE MINOT.

VERROILLES. MONTMOROT.

1 & 1 ?

Capacité crânienne ? ?

Circonférence horizontale 5a5 //

/ antéro-postérieur 180 176

i transverse 162 1A8?

\ basiio-hregmatique i3A //

Diamètre. / frontal maximum 121 12B

j
frontal minimum io3 io5

f bi-orbitaire externe 108 //

\
bi-zygomatique i33 //

Hauteur de la face 90 89

Nez
S

longi^eur 53 5i

(
largeur 22 26

^ , . ( hauteur 33 //

Orbite.. . . < j 00
j

largeur d8 //

i

longueur-largeur 84, A 84,5

hauteur-longueur 7/1, /( //

hauteur-largeur 88,1 a

facial 67,6

nasal 4 2, 3 ^9,0

orbitaire 86,8 //

p. /io, 45). —G. Laperodse, Tumulus du Bouchot-Bouchard à Chamesson (ibid.,

p. 159, 166). —Les tumulus de la grande forêt de Châtillon (ibid., p. 467,

478). —Etc.

Le seul os long, qui soit conservé en son entier, l'humérus gauche, mesure

m. 32 3 de longueur raaxima, ce qui correspond à la taille de 1 m. 60.
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II

Je rapproche , dans le petit tableau ci-joint , des mesures principales du

crâne masculin du tumulus de Verroilles, celles d'une aulre tête de femme

adulte de type analogue, que M. H. Coro a extraite, en 1898, de la sépul-

ture K du tumulus des Vendues de Montmorot, et qu il m'a récemment

transmise. Ce tumulus, situé comme l'autre, sur le territoire de Minot,

avait, au moment de la fouille, 3 m. 7 5 de hauteur et i3 mètres de dia-

mètre et renfermait dix tombes , dont sept bien caractérisées au point de vue

archéologique.

La femme , dont nous avons le crâne , portait au poignet gauche un bra-

celet ouvert, en fer'^\ et devait, par suite, appartenir comme l'homme

à l'âge des sépultures de la Marne.

Un peu moins volumineux , mais de mêmeindice que celui de Verroilles

(d. a. p. o m. 176; d. tr. max. m. 1^8; ind. céph. 8/i,5), son crâne

apparaît surtout plus déprimé dans le sens vertical La voûte, un peu

basse, est large et lisse et surmonte une face dont les dimensions générales

s'écartent assez peu de celles du sujet masculin dont je le rapproche ici.

Seulement les orbites
,

qu'il est malheureusement impossible de mesurer

avec exactitude, sont plus larges, mais surtout plus hauts, tandis que le

nez est un peu plus court et sensiblement plus dilaté. L'arcade dentaire

est un peu plus saillante en avant , et les dents qu'elle porte , saines et bien

rangées, présentent
,
quoique à un degré moindre, cette mêmeusure à plat

que l'on rencontre si souvent chez les individus des deux sexes dans les

temps préhistoriques.

Pour être moins parfaite, cette seconde observation n'est guère moins

concluante que la première à laquelle elle vient ainsi se juxtaposer. Les deux

faits se complètent l'un et l'autre et rendent incontestables les phénomènes

de survivance ethnique sur lesquels je me permets d'insister.

ni

Je connais un troisième fait encore, qui dépose exactement dans le même

sens, et qui est aussi dû à M. H. Corot. Je veux parler de la découverte faite

par cet archéologue d'une voûte de crâne brachycéphale (d. a. p. o m. 18 k;

d. tr. max. m. i45; ind, céph. 83,3) dans le tiunulus de Buchaille,à

Les os de l'avant-bras avec le bracelet de fer en place ont été envoyés par

M. H. Corot au Musée des Antiquités nationales de Saint-Germain-en-Laye.

Aucun des autres sujets n'était suffisamment conservé pour se prêter à l'ana-

lyse anthropologique.

La base du crâne fait défaut et, en l'absence du diamètre basilo-bregmatique

.

il est impossible d'exprimer par un indice raplatissement sincipital.
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Savoisy (CAlo-trOr). \a\ \)'\hco lail parlin du iiiusre de Trcolo (rAiilliro-

polofjie <;isait à o m. fx) de la siirlace dans un liiinidiis ['(ïlalivcniciit moins

iniportaiiL (^liaiil. i m. ;h) , diam. i iiiMrcs) cl dont la loiiilh! n'a pas (-Uî

coniplèle.

Elle ne dillrri» de celhs de Verroilh^s el, de Monliiiorol ((iie par nne mi-

nime anf'nienlalion (['(^paissenr (8 millimètres aux pari(Uau\ j el un l('|j'(îr

r^livcissemenl de la base du j'mnlal (Iront min. loo millimètres). L(;s dents

de ce troisième sujet sont usëes à plat commecelles des deux autres , et son

maxillaire inférieur est identique, à très peu de cliose près, à celui du ciane

de Verroilles

Je rappellerai, en terminant, que l'un des deux crânes exhumés des lu-

nudus de Méloisey par Saulcy et lîertrand en i86A,et qui provient d'une

inhumalion secondaire, qui ne saurait remonter au delà du deuxième âge du

fer^^', est hrachycépliale, à la façon de ceux dont il vient d'être question , et

se fait remarquer, en outre, par un épaississement des parois (i cent.)'^'

encore plus accentue que sur le sujet de Savoisy,

Cette dernière observation, toute semblable aux précédentes
,

permet, en

outre, d'élablir un parallélisme intéressant entre les populations contem-

poraines du Beaunois eldu Ghâtillonnais , au cours de ces premiers ag'esdu

fer, dont la nécropole de Hallstatt et les cimetières de la Marne ont fourni

les types.

Cichlidés du Brésil bapportés par M. Jobert,

PAR M. LE D"" Jacques Pellegrin.

Poursuivant la revision des Cichlidés, nous avons étudié les Poissons de

cette famille provenant des riches collections recueillies au Brésil en 1878,

sous les auspices du gouvernement brésilien.

La famille des Cichlidés est de beaucoup la plus importante parmi les

Poissons acanthoptérygiens des eaux douces de ces régions, et si on lui

ajoute parmi les Malacoptérygiens celle des Siluridés et celle des Characi-

nidés, on aura la presque totahté de la population ichtyologique des ri-

vières sud-américaines, les autres familles étant infiniment moins impor-

tantes au point de vue de la variété des formes.

Les envois de M. Jobert sont fort intéressants parce que les localités où

ont été capturés les Poissons sont indiquées avec le plus grand soin; en

Alex. Bertrand, Notes manuscr.

^-^ Cf. P. Broca, Crânes de Mdoisy (pour Méloisey) [Bull, Soc. d'Anthrop.^

t. VI, p. 23-25, i865).


